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BEITRÄGE, GRABUNGSBERICHTE UND MITTEILUNGEN
RAPPORTS DE FOUILLES ET COMMUNICATIONS - RELAZIONI SU SCAVI E COMUNICAZIONI

OLIVIER-J. BOCKSBERGER

SITE PRÉHISTORIQUE AVEC DALLES A GRAVURES ANTHROPOMORPHES
ET CISTES DU PETIT-CHASSEUR A SION

INTRODUCTION

En juillet 1961, des ouvriers, qui posaient une conduite
d'eau au chemin du Petit-Chasseur, à l'entrée ouest de

la ville de Sion (fig. i) découvrirent des monuments en
dalles de pierre, et les signalèrent au professeur F.-O.
Dubuis, archéologue cantonal. Celui-ci fit appel au pro¬
fesseur M.-R. Sauter qui se rendit sur les lieux accom¬

pagné de l'auteur de ces lignes. Nous reconnûmes des

cistes sans dalle de couverture; le plus grand (I) était

immense, mais l'autre (II) ressemblait extérieurement à

ceux de Collombey (fig. 2), comme il se trouvait sur le
tracé de la conduite d'eau, nous dûmes le fouiller séance

tenante. Il ne contenait que quatre os humains, mais

deux de ses dalles étaient gravées de motifs apparem¬
ment anthropomorphes dont la datation n'était pas évi¬

dente. Monsieur Dubuis décida que la fouille du ciste I
aurait lieu en présence d'un préhistorien et la découverte
d'un tesson à cordon dans le haut du remplissage montra
bien vite qu'il s'agissait de vestiges de l'âge du Bronze

ou antérieurs dont une fouille systématique fut décidée.

Après avoir vidé le ciste I, au fond duquel se trouvait
une jarre écrasée, nous avons étudié l'ensemble des con¬

ditions stratigraphiques. Les premiers tessons de vases

campaniformes vinrent alors au jour, découverte qui
augmentait encore l'intérêt de la fouille. On prépara donc

une grande campagne pour 1962 et 1963. Le site était
menacé de destruction par la construction d'un immeuble
locatif au nord et par celle de la route de transit pour les

poids lourds, il était donc nécessaire de faire vite, sur¬

tout dans la région est du chantier où l'on devait mé¬

nager le passage des camions. A l'heure actuelle,l es dif¬

ficultés se sont éloignées; moyennant quelques arrange¬

ments, nous avons obtenu l'assurance de conserver le

chantier aussi longtemps qu'il sera nécessaire.

Du mois d'avril au mois de juin 1962, nous avons
creusé, avec une équipe d'ouvriers, les caissons 1, 2 et

3. Ils ont révélé au niveau de la couche campaniforme
un nouveau ciste (III) et quelques tessons. Une couche

brun noirâtre, située environ 1,5 m plus bas, contenait

quelques tessons qui pourraient être néolithiques. Quant
au ciste IV, il n'est pas encore exactement raccordé à

une couche, mais il est certainement antérieur aux autres.

Parallèlement nous avons enlevé à la pelle mécanique
les couches les plus hautes qui sont assez récentes et sans

intérêt. Ce décapage a mis au jour les cistes V et VI,
beaucoup plus élevés qu'on ne s'y attendait, dont les

dimensions sont aussi très considérables.

Pendant l'été, le sol d'érection des cistes I et II se vit
dégagé en partie; il est recouvert d'un dallage irrégulier
sans doute intentionnel. Nous pûmes constater et prou¬
ver une première fois que les monuments étaient cons¬

truits au-dessus du sol à l'époque des vases campani¬

formes. Ceci posait la question du réemploi et de la data¬

tion des dalles gravées qui doivent nécessairement être

antérieures à cette époque.
Nous étions fort surpris de n'avoir trouvé aucun reste

humain et aucun mobilier dans le ciste I, et nous allions

jusqu'à nous demander s'il s'agissait vraiment d'une

tombe, mais nous eûmes la réponse en 1963, quand nous

avons retrouvé au nord-est du caisson un certain nombre

d'ossements, des tessons et des ornements. Il semble

évident que nous nous trouvons en présence d'une sépul¬

ture violée, dont nous ne retrouvons que ce qui n'inté¬

ressait pas les sacrilèges. Cette campagne de fouilles

amena aussi la découverte des cistes VII et VIII (fig. 2).

Pendant l'hiver 1962-1963, une malencontreuse inon¬

dation détériora les environs du ciste I et détruisit des

témoins stratigraphiques, ce malheur, dû à une erreur
d'alimentation des bisses, nous a valu de nombreuses

difficultés supplémentaires dans l'étude de la construc¬

tion des monuments.
L'étude de ces vestiges est loin d'être terminée, mais

toute la région qui entoure les cistes I et II ne pose plus

grands problèmes de fouilles, il nous a donc paru bon
de publier le matériel qui en provient et qui est de nature
à intéresser beaucoup de préhistoriens. De plus, il nous

est déjà possible de formuler quelques hypothèses en

guise de conclusion, même si nous sommes loin d'avoir
rassemblé les éléments d'une vraie synthèse.

J'ai maintenant l'agréable devoir de remercier tous

ceux qui m'ont aidé et qui m'aident dans ce travail. Le

Fonds National de la recherche scientifique et l'Etat du

Valais se chargent de tous les frais et nous ont permis

d'employer les procédés les plus modernes sur le chan¬

tier. Le professeur M.-R. Sauter m'a confié ce travail et
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m'a sans cesse entouré de son aide et de ses précieux con¬
seils. Le professeur E. Vogt est venu sur place pour me
faire bénéficier de son expérience. Le professeur F.-O.
Dubuis, en tant qu'archéologue cantonal, a fait preuve
d'une grande compréhension et d'une inépuisable bien¬

veillance. Il m'est impossible de nommer ici tous les

membres de mon équipe de fouilles, je les remercie donc
tous en bloc, mais je tiens à dire un mot de ceux qui ont
bien voulu se charger de responsabilités particulières :

Monsieur Gerd Graeser, en premier lieu, qui mit à ma

disposition son talent de dessinateur, tant sur le chantier

que pour la préparation des figures à publier, puis Mon¬
sieur Christian Tchirakadzé qui vint chaque année avec

un groupe de fouilleurs français formés par le profes¬

seur Millotte; enfin Messieurs A. Gallay, Jean Scheibler,
Georges Spagnoli et Denis Weidmann qui n'ont pas
mesuré leur peine. Un programme de fouilles si impor¬
tant nécessite l'aide de bien des personnes et je tiens à

les assurer toutes de ma reconnaissance.

SITUATION TOPOGRAPHIQUE
ET STRATIGRAPHIE

Le flanc de la montagne tombe abruptement du plateau
de l'hôpital de Sion sur la plaine de Rhône, et le cône
de la Sionne, sur lequel la ville est bâtie, n'est presque
plus visible à l'endroit où les fouilles ont lieu, mais un
petit torrent, probablement saisonnier, a accumulé ses

alluvions sur ce point. Les constructions, à l'époque pré¬

historique, ne devaient pas se trouver bien au-dessus de

la plaine marécageuse et le site semble avoir été impropre
à l'habitation. Le vent dominant, qui remonte la vallée

d'ouest en est, n'est jamais très puissant, mais le fœhn,

qui souffle dans l'autre sens, prend le site en écharpe et

sa violence est redoutable.
Ces conditions topographiques déterminent la nature

des couches, très homogènes, que nous avons fouillées1,

et nous en distinguons trois sortes suivant les variations
de l'apport torrentiel, fort, moyen ou nul.

a) Couches de sable et de gravillons. Elles sont dé¬

posées assez rapidement pendant les périodes de crue du

petit torrent, dont le lavage a emporté les petits éléments

comme les limons. Elles se distinguent assez facilement.

b) Couches de lœss. Quand l'activité torrentielle est

nulle, le fœhn dépose des placages de limon éolien bien

caractérisé, tant par son aspect granulométrique que par
la forme adoptée par les couches : il s'agit de filons bien

développés et horizontaux dans le sens est-ouest, mais

étroits et inclinés dans le sens nord-sud.

c) Couches mixtes. En période normale, les dépôts
torrentiels et éoliens s'équilibrent à peu près et se mé¬

langent; on trouve alors des couches puissantes qui con¬

tiennent toute la gamme des éléments, des plus fins aux

plus grossiers. Il faut noter cependant que parfois ces

couches semblent provenir d'«ovailles»: larges coulées

de boue provoquées par une forte crue du torrent; ces

1 Bocksberger O.-J. et Burri M.: Fouilles archéologiques du Petit-
Chasseur à Sion: étude lithologique d'une coupe de 1962. Bulletin
de la Murithienne 80, 1963, 1-15.
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Fig. 2. Sion VS, Petit-Chasseur. Plan général du chantier. Etat à fin août 1963. Echelle 1:300.

accidents déposent parfois une épaisseur d'un mètre de

terre sur les vignes qui avoisinent les grands torrents du

Valais, il est fort possible que notre petit torrent ait eu

une activité du même genre sur une échelle réduite à sa

mesure. Dans ce cas, il a remanié ses propres sédiments,
mêlés aussi à un apport éolien, il est donc impossible de

distinguer granulométriquement deux sortes de couches.

Pourtant la présence de pierres posées dans tous les sens,

parfois même verticalement, est un indice que nous ren¬

controns souvent et qui plaide en faveur de l'hypothèse
d'un apport brusque par ovaille, plutôt que d'un dépôt
lent et régulier.

Sur ces bases, les stratigraphies que nous publions se

voient à la fois simplifiées et extrêmement compliquées.
En effet, d'une part, l'interprétation de chaque couche

est relativement facile ; la grande homogénéité du terrain,
d'autre part, rend l'observation très difficile; les signes

conventionnels que nous avons choisis pour nos figures
cherchent à rendre cet aspect indifférencié des coupes.
Ce n'est qu'en 1963 que certaines subdivisions impor¬

tantes, notamment la couche 4d, ont pu être clairement
constatées. On ne s'étonnera donc pas, dans la descrip¬

tion qui suit, de ce que les couches 4 et 6 soient tantôt
présentées comme homogènes, tantôt subdivisées, c'est

que l'observation de certains détails était trop difficile

pour se trouver justifiée par le peu d'intérêt qu'elle pré¬

sentait.

Les figures 3 à 7 présentent les principales stratigra¬

phies de cette surface, et la figure 9 montre leur position.
Nous ne nous occuperons pas pour l'instant du travail
de l'homme et consacrerons notre étude à l'aspect natu¬

rel des couches.

Couches 1 et 2 (fig. 3)

Elles ne présentent aucun intérêt, et dès que nous nous

en sommes aperçu, nous avons cessé de les relever. Elles

peuvent être tout à fait modernes.

Couche ß (fig. 3 et 6)

Sa partie inférieure, en tout cas, constitue un sol lente¬

ment accumulé : les dallettes posent à plat sur un niveau

assez constant. Il a été examiné en surface sur quelques

mètres carrés, ce qui permit d'assurer sa datation par la

découverte de tessons romains sans autre intérêt.

Couche 4

C'est celle qui nous a causé le plus d'embarras. Il ne

pouvait être question de la fouiller méthodiquement, car

son épaisseur atteint un bon mètre par places, c'eût été

une grande perte de temps. Mais elle contient quelques

rares tessons et il est possible que, en certains points, elle

ait été déposée artificiellement. Dans la région qui nous

occupe, ces problèmes sont résolus.

Couche 4a (fig. 3 et 6). Couche mixte, fort probable¬

ment d'ovaille, répandue partout avec une épaisseur

stable de 0,30 à 0,50 m qui diminue seulement près de la

dalle nord du ciste I, sans doute parce que celui-ci n'était

pas encore rempli au moment où elle s'est déposée.

Couche 4b (fig. 3 et 6). Couche torrentielle formant

une vaste lentille dont le centre est éloigné. Très claire

à l'est et au nord, elle diminue jusqu'à disparaître au sud

et à l'ouest.
Couche 4c (fig. 3 et 6). Couche mixte, formée peut-

être par plusieurs ovailles. Son observation attentive ré¬

vèle par place de petites lentilles de gravillon ou de lœss



32 Olivier-J. Bocksberger

T IT T T
4-5

^ TTTp-T-p

*:'«S ': '4L

v.f-,:,S&SM .u <==ii iilLU_JCi.1

Snïïl
:L.

Ê'nv
'-mm'ffmf' lililililij^ïii

______

.88.00

_L _L _L _L _L

Fig. 3. Sion VS, Petit-Chasseur. Coupe 4-5. Stratigraphie transversale N-S du ciste I, restaurée dans sa partie sud. Echelle 1:30.

__*___ } LL __a

T T T !" T

tranchée
1361

*tìs .y-*¦v

te

rr
\ tranchée
5 1961 'L'i'i'i'i'i'i'Î'Pi I

F <a cai

III I I I I I II' t I I ' ' ' '
I I I I

M_ara '.L'. 1 î-?i » -Ai*/^r i4.i.r;'i'i'i'i'i'iV.L
'1 l'i'i'i'j'i11j o--I V

!:i:i. :'teIlflllllllllfi^ /

1 1 J_ 1
Fig. 4. Sion VS, Petit-Chasseur. Coupe 3. Stratigraphie transversale E-W du ciste I, restaurée dans sa partie centrale. Echelle 1:30.

Signes conventionnels des figures 3-7:

1J9J
1

hl

Couche 2

Couche 3

?j .jl.irft Couches 4b et 4d, torren-
UJl-T

Couches 4a et 4c, mixtes et
claires

tielles et claires

Couche 5, avec fossé

Couche 6, mixte et foncée

Couche 6, torrentielle et
foncée

Couche 7
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(fig. 6 entre 2 et 4) qui démontrent qu'en tout cas elle

n'a pas été déposée d'un seul coup. Son épaisseur varie

peu, 0,40-0,50 m, sauf au nord du ciste I où elle se

trouve diminuée par l'amoncellement de la 4d.
Couche 4d (fig. 3-6). Couche torrentielle. C'est la plus

difficile à voir. Son aspect change beaucoup selon les

endroits. Sa partie inférieure est constituée par de grosses
pierres qui se confondent facilement avec celles qui

émergent de la couche 5 et qui se répartissent de façon

irrégulière: elles ont été bloquées dans le voisinage des

cistes et de la fausse tombe (celle-ci se situe entre 55-57
et 2-3, nous en reparlerons). Une terre assez riche en

lœss emballe ces blocs et pourrait souvent se confondre

avec la 5, mais elle n'est pas aussi dense et contient quand-
même des sables et gravillons. La partie supérieure, bien

visible sur la fig. 3, révèle une couche torrentielle typique.

3 Jahrbuch SGU 1965



34 Olivier-J. Bocksberger

&

_=

\YL

\-^^-777JY

lYf-m.._;.., -

"mm

---^^öLSi--mms&—i#T -

i '-
- V:tv^y

H

rCrr-

£__!

fi-'
• ",_.f° ; \^SLW?hSìiteT

^'^'r.ii'iTOi'i'Ttì'iJni'iJih1

wì£*Mmì$m
I l/-?iSCSf «» !¦

H§II_M___:

^^-^SFnjxntej
•'• •• i^^#N_P=_laft__sw_3

--Kt-^Cîis-,' *y '

Fig. 7. Sion VS, Petit-Chasseur. Pian et stratigraphies du fossé ouest du ciste I. Echelle 1:30.

Couche J (fig. 3-7)

Couche de lœss remarquablement homogène. Sa colo¬

ration rouge grenat permet de la distinguer aisément.

Elle se subdivise dans le voisinage du ciste II (fig. 4 et 5),

précisément dans une région où des circonstances indé¬

pendantes de notre volonté - tranchée de canalisation
d'eau et inondation - nous ont empêché de l'observer

avec soin. A l'ouest et au nord du ciste I, le lœss empa¬

queté des couches de dallettes dont plusieurs méritent

une analyse spéciale, car elles sont de calcaire dolomi-

tique, comme certaines dalles gravées, et ne proviennent
en tous cas pas de la région, mais ont été apportées par
l'homme. Monsieur Burri, géologue spécialiste du quater¬
naire de la région, suppose qu'il faut chercher leur ori¬

gine à St-Léonard dans une carrière voisine du site néo¬

lithique fouillé par le professeur Sauter2. De nombreux
tessons de vases campaniformes, les morceaux d'une

grande jarre et divers ornements reposent directement

sur la couche supérieure de dalles sous une épaisseur de

5-10 cm de lœss. La surface supérieure s'est modifiée du

fait des constructions qu'elle entoure ainsi que nous le

verrons.
Les fossés font naturellement partie de la couche 5,

mais ils ont été remplis immédiatement après la construc¬
tion du monument, avec la terre de la couche 6 dans la¬

quelle ils avaient été creusés. Il s'ensuit qu'il est très dif¬

ficile de déterminer leur position en coupe et impossible
de le faire en surface, tout au plus peut-on remarquer
une certaine abondance de lœss infiltré pendant le tasse¬

ment de remplissage.

Couche 6 (fig. 3-5 et 7)

Couche mixte que l'on pourrait abondamment sub¬

diviser. Son aspect est très semblable à celui de la couche

4, mais de couleur un peu plus foncée. Elle ne présente

pas grand intérêt, mais nous sommes obligés de la tra¬

verser pour aller chercher un éventuel niveau néolithique
sous-jacent, qui naturellement ne porte pas encore de

numéro.

Couche 7 (fig. 3, 4 et 7)

Couche lœssique. Nous ne l'avons atteinte qu'en de

rares endroits, mais déjà il semble que nous devrons la

dépasser, car elle ne ressemble pas au niveau archéolo¬

gique des caissons qui a livré quelques tessons d'aspect

néolithique. Ce lœss de couleur grise prend cependant

par places une teinte noirâtre due peut-être à une occupa-

: Sauter M.-R. : Le Néolithique de St-Léonard, Valais (fouilles de

1958-1959), US 24, i960, 27-33. - Sauter M.-R., Fouilles dans le
Valais néolithique: St-Léonard et Rarogne, US 24, 1963, 1-10.
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tion humaine. Il n'est pas exclu que l'avenir nous y
réserve des trouvailles.

Il ressort de cette description que seules les couches

4, 5 et 6 sont intéressantes, en attendant que l'explora¬
tion de la 7e soit faite. Nous allons procéder à l'examen
des surfaces en suivant l'ordre chronologique. Le sommet
de la couche 6, ou le fond de la couche 5 nous renseigne
sur la construction du ciste I, la couche 5 sur la sépulture,
son sommet et la couche 4d sur l'existence d'un éventuel
tumulus. Le problème de la fausse tombe, sise en 55-57/

2-3, est en réalité lié à ceux de la couche 5, la présence,
au nord du ciste I, de gros blocs, qui auraient pu avoir
été apportés intentionnellement, mais qui appartiennent
à la 4d, nous a obligé à représenter toutes ces pierres
sur la même figure.

LA CONSTRUCTION DU CISTE I

Dans le sol constitué par le sommet de la couche 6, on a

creusé les fossés destinés à recevoir les dalles (fig. 8).
C'est un des points de la fouille où nous eûmes le plus
de peine à voir clair pour trois raisons: 1. les tranchées
creusées en 1961 par les ouvriers ont détruit une bonne

part des fossés; 2. l'inondation de l'hiver 1962/63 a

élargi les dégâts; 3. la couche 6 et le remplissage des

fossés se ressemblent à tel point que la position des

pierres est parfois la seule indication que nous possédions

pour les différencier.

Il est difficile de fixer avec certitude la date du premier
dallage qui recouvre cette couche par rapport à celle des

fossés. L'intérieur du ciste est évidemment postérieur
puisque la surface a été artificiellement aplanie au niveau
488,25, puis parée de quelques dallettes dont trois au
moins couvrent le remplissage du fossé ; mais la plupart
des dallettes extérieures semblent bien avoir été déposées

avant le creusement, car, par place, elles délimitent le

contour du trou. Au nord, le problème est très complexe :

six ou sept dallettes mordent légèrement sur le remplis¬

sage, peut-être sont-elles postérieures, peut-être aurions-
nous dû donner au fossé une forme analogue à celle qu'il
affecte en ouest et qui doit être due au tassement, le sol

primitif ayant glissé vers l'intérieur? Comme la coupe
que nous aurions voulu établir à travers le fossé nord a

été détruite, il ne nous est plus possible de répondre.
Quoi qu'il en soit, ce dallage a été constitué en plusieurs

temps, nous le retrouverons à l'intérieur de la couche 5,

et il est artificiel puisqu'il se compose de pierres étran¬

gères au site.

Au sud, tout a été détruit par la pose de la canalisation

d'eau; aucune observation du fossé n'a été possible.
A l'ouest, les pierres de calage ont été enlevées par la

tranchée 1961, mais, par chance, nous avons pu établir,
sur la ligne 1,8 environ, une bonne coupe que nous re¬

produisons dans la stratigraphie transversale restaurée

est-ouest (fig.4) Sous une bonne épaisseur de cailloutis

appartenant à la couche 4, on voit le lœss 5 plaqué contre
la dalle ouest du ciste; en-dessous on constate très nette¬

ment, du côté ouest, le dallage interrompu par le fossé

dont les pierres sont souvent verticales et plaquent contre
la paroi ; quoique très fine, la différence des terres peut être

décelée par des observateurs exercés. Cette coupe a été

détruite par l'inondation et nous n'avons malheureuse¬

ment pas pu la prolonger vers le bas. Il est probable que
la dalle ouest s'est révélée, une fois mise en place, un peu

trop étroite, de sorte qu'il a fallu tapisser le fond du fossé

de pierres plates pour la surélever un peu. Ces dallettes

sont encore en place et permettent de tracer le contour
du fossé avec une approximation suffisante.

Au nord, l'inondation a tout détruit, alors que nous
n'avions relevé que quelques éléments de calage. Ils
semblent cependant encore en nombre suffisant, et nous

avons constaté au-delà de la limite probable du fossé

l'absence de toute pierre verticale de quelque impor¬

tance; de plus, nous l'avons aussi retrouvé en coupe,
tout près de son extrémité, à l'extérieur du ciste (fig. 7).

Là, il interrompt une subdivision torrentielle de la couche
6 dont le matériel semble se retrouver à l'intérieur; ce

serait assez naturel: quand on fait un trou dans la terre,
on n'évacue jamais toutes les mottes que l'on a déchaus¬

sées, il en reste toujours au fond.
A l'est, l'échancrure qui forme l'épaule de la dalle a

simplifié le travail des constructeurs qui n'ont pas creusé

le fossé jusqu'à ce qu'il rejoigne celui du nord, mais se

sont arrêtés un peu plus au sud. La fig. 7 montre le

petit triangle de couche 6 qui sépare les deux fossés. La

ligne se prolonge vers le sud, mais n'est plus aussi nette :

le triangle se détache dans une subdivision torrentielle de

la couche 6, de sorte que le gravillon et le sable ressortent
bien sur le remplissage mixte fortement lœssique du
fossé. Le niveau de base de la dalle se trouve à une alti¬

tude un peu moins haute, il est probable que le fond
du fossé était très étroit, ce que semble prouver la pré¬

sence de dallettes fortement inclinées qui se trouvaient à

quelques centimètres en avant de notre coupe.
Au niveau de l'échancrure de la dalle, le sol aurait dû

rester plat, mais l'expérience nous a appris qu'il faut

compter, sur ce terrain, avec de violents ruissellements.

L'eau qui butait contre la dalle nord se rassemblait à

l'est pour s'engouffrer dans le fossé, après avoir formé

un méandre bien dessiné par la courbe du niveau 488,10.
Ce phénomène ne signifie pas forcément que les fossés

soient restés longtemps ouverts. L'eau change les terrains

situés au-dessous d'elle; elle lave les éléments fins et

desserre les plus gros, ce qui facilite une infiltration ulté¬

rieure de lœss.

A l'intérieur du ciste, il fut impossible de constater

une différence de terre entre la couche 6 et les fossés, de
























